
 Le petit point indique où nous sommes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      Huanchaco 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lundi 12 février, cela devient une habitude pour nous et on ne 
s’inquiète plus, « maman » est debout plus tôt que nous tous et 
se promène en ville en pyjama. Notre journée débute par les 
devoirs et quelques coups de gueules. Tout le monde n’a pas le 
même entrain pour se mettre à l’ouvrage. Dur dur de travailler en 
face de la mer ! Heureusement « maman » vient prêter main forte 
et fait lire les petits. Ils sont mêmes en train de se disputer pour 

savoir lequel aura droit à sa grand-mère en 
premier. A l’heure du repas de midi, on 
s’offre un petit resto en face du Pacifique. 
Le soleil est parfois voilé par quelques 
nuages mais d’une manière générale il faut chaud et beau. 
N’oublions pas que le sable n’est pas seulement devant la 
mer…. Il s’étend très loin des côtes, nous sommes toujours 
dans le désert depuis quasi Santiago au Chili. Vivement que 
nous retrouvions un peu de vert. André, un suisse en voyage, 
vient nous trouver pour discuter le coup. Seul avec son sac à 
dos, il parcourt l’Amérique du Sud sur le même parcours que 
nous. La famille finit l’après-midi dans les grandes vagues de 
l’océan. Ici l’eau est plus chaude mais les rouleaux sont  

La « maman » se 
promène en pyjama ! 

Tous à l’eau 

Parqué sur la plage de Huanchaco 



impressionnants et les surfeurs s’en donnent à cœur joie. Parqué sur le sable, nous 
nous sentons comme privilégiés, personne ne vient nous déranger. La petite ville de 
Huanchaco est un peu moins pauvre grâce au tourisme. C’est comme un havre de 
paix dans ce pays où la pauvreté se révèle de temps en temps comme pesante. Il 
n’est pas toujours simple d’arriver avec notre véhicule. Il est mieux équipé que la 
plupart des maisons et peut éveiller la convoitise de certains. Huanchaco nous 
permet de relâcher notre attention. 
 

Données du jour 
Arrêt : Sur la plage de Huanchaco 
Point Gps: S 08°04.379’ – W 079°07.188’ 
Altitude : 2 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 19.371km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Mardi 13 février, Notre suisse « André » vient 
nous saluer et prendre quelques infos sur des 
hôtels en Equateur. Nos « guides » sont de 
services ! En allant boire un café, Eric est 
interpellé : « C’est toi Eric ? »…. Surpris, il répond 

« Euh… oui ! ». 
« On vient de voir 
ton site internet et 
on t’a reconnu ». 
Voilà deux sympathiques français en face de nous. 
Ils voyagent à pied et font le tour du monde, le tour 
de 100 sites Unesco 
(http://www.cousinsmigrateurs.com) en deux ans. Ils 
sont sur la fin de leur voyage et vont rentrer en 

France. Nous sommes toujours étonnés du nombre de personnes en « long » 
voyage. Partir c’est avant tout une question de volonté, le reste suit naturellement. 
Alors prêt pour venir nous rejoindre ? Les jeux continuent sur le sable et parfois 
étonnent les locaux. Les enfants adorent creuser pour construire un château de 
sable. Ce n’est pas dans les habitudes ici. De plus Charly sort les grands moyens…. 
Il creuse avec une véritable bêche. Les villageois viennent observer et aider à la 
manœuvre. Archibald s’amuse à se faire ensevelir. D’autres enfants hèlent Eric pour 
prendre des photos. Ils sautent en l’air et font de belles pirouettes. Le soleil nous 
offre un beau coucher de soleil pour finir cette belle journée. 

Un petit bain de sable 

La population regarde 
ce drôle d’enterrement 

Quelques moments d’acrobatie 



Données du jour 
Arrêt : Sur la plage de Huanchaco 
Point Gps: S 08°04.379’ – W 079°07.188’ 
Altitude : 2 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 19.371km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Mercredi 14 février,  Au programme la visite de la plus grande citée en adobe de 
notre petite planète. « Chan-Chan » se trouve juste à quelques kilomètres. Les rois 
« Chimu » ont construit ici une ville dans le sable, une ville entièrement en terre et 

sable, une ville qui  a subit les ravages du temps. Ils ont été vaincus par les Incas qui 
les ont simplement privés d’eau. La ville a du se rendre. Plus de 60.000 personnes 
ont ainsi été annexées à l’Empire Inca. C’est donc avec une certaine joie qu’ils ont 
accueilli l’envahisseur Espagnol. Ils se sont joints à eux pour anéantir les Incas…. 
Juste retour des choses. Le site est impressionnant, seuls quelques endroits sont 

accessibles. Nous nous dirigeons vers 
le palais Tschudi, l’une des 9 
forteresse du Roi « Chimu ». La 
citadelle est en cours de restauration 
et fait l’objet de soins particulier de la 
part de l’Unesco. La taille des remparts 
est impressionnante, le mur d’enceinte 
est  épais de plus de 4 mètres et une 
série de portes empêche quiconque de 

pénétrer 
directement au 
cœur de 

l’enceinte. Certaines frises sont encore visibles malgré 
l’érosion et les dégâts dûs aux années. Des oiseaux et des 
poissons sont dessinés de ci de là. C’était un peuple qui 
vouait un culte à la lune et aux animaux marins, n’oublions 
pas que nous sommes proches de la mer. Un drôle de petit 
chien sans poil vient nous rejoindre. Pas vraiment beau, mais 
amusant, de plus Merlin aime le caresser. Nous retournons 
nous parquer sur la plage. Nous en profitons pour 
commander un petit repas de poisson au buis-buis derrière 
nous. « Oui,oui pas de problème, nous avons de tout ici »,  

La citée de Chan-Chan 

Vers la tombe du roi 

Un petit clin d’œil pour 
les amoureux de Tintin 



nous répond le propriétaire. Pas sûr qu’il aille bien compris… On 
verra ! Il reviendra plusieurs fois nous demander confirmation du 
repas. L’heure arrive et toute la famille part manger. Il nous préparé 
une truite de mer. Petite mais très bonne. Les enfants ne font pas 
les difficiles et nous avons même droit à un supplément de poisson. 
En fin de souper, une des dames présentes sur place invite Eric 
pour danser…. Pas de chance ! Il fallait encore que ça tombe sur 
lui ! Heureusement, Axelle et « maman » sont aussi de la partie. On 
nous met une petite musique locale et hop c’est partit…. Tout le 
monde en piste…. Tournez manège. C’est aussi le jour de la St-

Valentin (bonne fête les amoureux) et tout autour de notre car, arrivent d’autres 
autos. La nuit va être endiablée, chacun y va de sa propre musique pendant que 
nous chantons tous en cœur dans nos petits lits douillets. Bonne nuit musicale à 
tous. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Données du jour 
Arrêt : Sur la plage de Huanchaco 
Point Gps: S 08°04.379’ – W 079°07.188’ 
Altitude : 2 m 
Déplacement : 23,3 km en 48 minutes 
Total des Kms sur terre : 19.392 km   
Prix de la nuit en camping : 5 sols (on repaie l’entré du parking) 
Plein essence : 0 

 
 

Jeudi 15 février,  Les devoirs font rage, 
une dame de la municipalité vient nous 
trouver : « il faut payer l’emplacement du 
parking ». Nous insistons pour dire que 
nous avons déjà payé hier pour 
aujourd’hui. De plus nous avons le ticket 
de stationnement. Elle persiste et nous 
aussi, pour finalement céder. « Nous 
n’appliquons pas tous le même 
règlement. » nous dit-elle semblant 
s’excuser. C’est effectivement cela le 

Un ami sans poil ! 

Que viva la fiesta ! 

Les  « Vosges » dans le désert ! 
Micky, Michel, Axelle, Nelly et Jean 



souci. Le règlement est un peu fait à la tête du client, Il faut rester attentif ! « Bonjour,  
quel beau voyage vous faites ! » nous lance une petite voix. C’est un groupe 
d’aimables vosgiens. Nous discutons avec eux un bon moment. Ils n’ont pas de 
chance, leurs valises ne les ont pas suivies. Les voici en vacances sans bagages. Ils 

gardent le moral et viennent même nous 
dire quelques gentillesses. Une petite 
pensée pour eux et leur voyage ! Pour 
montrer quelque chose de différent à 
« Maman » nous reprenons la route en 
direction des Andes. Dans la montagne, il 
fera sans doute plus frais. Nous quittons 
assez vite la Panaméricaine pour 
bifurquer sur une petite route sinueuse. 
Nous quittons enfin le désert. Nous 
entrons dans une vallée verdoyante. Nous 
avons même l’impression de nous trouver 

en Inde. Les gens sont plus « indiens » et sur les flancs des montagnes apparaissent 
les premières rizières. Les bœufs sont au rendez-
vous et pataugent dans l’eau. La route est connue 
pour être dangereuse et nous nous faisons 
régulièrement arrêter pour un contrôle. Certaines 
bandes armées sévissent dans le coin. Un policier 
stoppe notre car : « vos papiers sont-ils en 
règles ? »…. « Bien sûr ! » réponds Eric d’un ton 
affirmatif. « Très bien dans ce cas vous pouvez 
continuer, bon voyage. » Juste une petite réponse, 

pas de contrôle de nos papiers…. Quelle efficacité ! Nous 
remarquons parfois des gardes armés au-dessus de certains 
bâtiments. La route est longue et la nuit commence à poindre 
son nez. Nous n’arriverons jamais à Cajamarca, ville prévue 
pour notre halte. C’est donc à Magdalena, petit village de 
montagne que nous nous parquons, au bord de la grand-
route. Charmant petit village, très sûr comme nous le 
confirment les habitants. Nous mangeons une fois de plus 
pour pas grand-chose au restaurant local et apprenons que 
nous sommes en train de rouler vers le plus grand des 
carnavals du Pérou. Un carnaval haut en couleur avec 
quelques surprises…. ! On vous expliquera plus loin 
pourquoi…. !Bonne nuit les sédentaires 

 
Données du jour 
Arrêt : Dans la rue de Magdalena 
Point Gps: S 07°15.029’ – W 078°39.473’ 
Altitude : 1325 m 
Déplacement : 240 km en 4h34 
Total des Kms sur terre : 19.630 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : Pompe locale de Chilete 460,01 pesos pour 43,397 Gallon 
Consommation moyenne : 1 gallon = 3,786235456 litres 
     21,8 l /100 km  

Le petit resto : On y mange tous les 
sept pour 12 € boissons comprises 

Parqué dans Magdalena 

Magdalena avec au loin ses hauts sommets 



Vendredi 16 février, en fait il ne nous reste 
pas beaucoup de kilomètres avant Cajamarca, 
une soixantaine au plus. Il nous faut cependant 
plus de deux heures pour les parcourir. La 
route monte en lacet et dépasse les 3400 m 
d’altitude. Nous revoilà dans la cordillère des 
Andes. Les sommets sont verdoyants mais 
plongés dans la brume. Nous redoublons de 
prudence. Cajamarca s’étend devant nous au 
creux d’un bassin. Ville importante, elle compte 

plus de 100.000 habitants. Nous nous méfions des ruelles étroites et par précaution 
nous prenons la route « d’évitement » 
de la ville. Une route pour poids lourd. 
Le hasard nous conduit devant 
l’université de la région. Axelle part 
demander l’autorisation de rester là 
avec notre car quelques jours. 30 
minutes plus tard, un homme vient 
vers Eric et lui tend un 
portable : « Axelle, va vous parler » lui 
dit-il ! L’affaire est en bonne voie, on 
est en train de faire un papier officiel à Axelle pour rester sur le campus. Tout semble 
aller pour le mieux…. Quand elle revient pour dire : « le recteur n’est pas là, on n’a 
pas la signature, le seul qui peut encore nous aider c’est le maire ! ». Pas vraiment 
envie d’entrer dans des démarches compliquées. A peine a-t-elle finie sa phrase que 
voilà qu’elle s’en va en courant dans la rue. De l’autre côté une voiture de police. Elle 

revient assez vite : « Il faut les 
suivre, ils vont nous trouver un 
parking gardé ! ». Ils nous 
conduisent à travers un dédalle de 
petites ruelles. Eric éprouve 
quelques difficultés pour conduire. 
C’est sur la place des « armes » 
que le convoi stoppe. « Arrêtez-
vous ici, on va chercher le parking ! 
 ». Axelle profite de cette pause 
pour entrer dans leur voiture. Voici 
la famille en pleine rue en train 
d’attendre. Evidemment d’autres 

policiers arrivent pour nous chasser de cet endroit très 
fréquenté. Eric n’en démord pas et refuse de partir : « La police 
m’a dit de rester ici, je ne bouge pas ! ». La policière est un peu 
déconcerté et n’insiste pas trop. Ce n’est que 30 minutes plus 
tard que le petit groupe réapparaît. Ouf, il était temps, la 
policière devenait de plus en plus menaçante. En route vers un 
endroit de la commune gardé par la police. « Ici, vous serez en 
sécurité le temps qu’il faut ! ». Encore mille mercis à ces deux 
charmants policiers. Nous allons bien vite en ville en taxi pour 
régler le tournage du carnaval. La commune nous facilite la vie 
en nous donnant deux cartes de presse.  

On roule dans la brume 

Laissez passer le convoi important 

Axelle et « maman » avec nos anges gardiens : 
Ismael et Rolando 

Ah, la famille ! 



On pourra ainsi se déplacer à notre guise à travers les différentes manifestations. 
Nous rentrons vite pour profiter d’une bonne nuit. Les hostilités carnavalesques 
débutent demain. 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans un parking gardé de Cajamarca 
Point Gps: S 07°08.797’ – W 078°31.374’ 
Altitude : 2804 m 
Déplacement : 70 km en 2h29 
Total des Kms sur terre : 19.699 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
 
Samedi 17 février, grâce au plan de la ville, nous allons prendre place au « rond-
point musical », c’est là que les premiers groupes doivent arriver. Ce jour est tout à 
fait spécial et nous allons bientôt nous en rendre compte. C’est aujourd’hui 
l’ouverture du carnaval représenté par des groupes de jeunes venus de chaque 

quartier. L’ambiance n’est pas au rendez-vous, 
nous errons autour de la place en attendant le 
moment propice. Nous sommes étonnés, il n’y a 
pas de spectateurs. Eric rencontre un 
caméraman de la télévision locale : « il vaut  
mieux enfermer ta caméra dans un sachet 
plastique ! ». Nous suivons son conseil et 
emballons notre matériel. Les premiers groupes 
arrivent et commencent à bloquer la circulation. 
La police ne semble pas bouger. Ils veillent de 
loin au bon déroulement de la manifestation De 
gros camions foncent à travers tout…. Il vaut 
mieux se bouger pour rester en vie... Soudain, les 
hostilités démarrent…. Un délire total. Chaque 
groupe possède plusieurs seaux….avec de la 
peinture et les balancent sur tout qui passe. Bien 
vite nous sommes pris comme cible. C’est n’est 
malheureusement pas toujours de la peinture à 

l’eau. Eric reçoit abondamment du latex sur lui. Il faut dire que pour obtenir des 
images fortes, nous nous mettons à l’intérieur des groupes. Du haut des bâtiments, 
des camions, des rues, de partout il pleut 
de tout…. De la peinture, des ballons 
d’eau, de l’essence et pour les amateurs … 
du pipi…. Bientôt on ne sait plus passer 
dans la rue. Nous sommes en pleine 
guerre…. On comprend mieux maintenant 
pourquoi il n’y a pas de spectateurs. Quel 
truc…. En fait Cajamarca est le plus grand 
carnaval du Pérou…. Demain cela sera 
autre chose. En rentrant il nous faudra 
beaucoup frotter pour enlever nos tâches. 
La « maman » et les enfants sont quasi  

Après un bon coup de peinture 

Axelle fait forte impression  



revenus intacts car ils se sont protégés. Le 
soir nous rencontrons des gens de Cuzco 
qui logent au même endroit que nous. Nous 
sympathisons et jouons avec eux. Nous 
avons même droit à quelques répétitions de 
danses. Chance pour nous, ils acceptent 
d’être filmés. Ce qui est rare car ils 
monnaient toujours leur image. Demain un 
autre jour, une autre partie du carnaval. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Données du jour 
Arrêt : Dans un parking gardé de Cajamarca 
Point Gps: S 07°08.797’ – W 078°31.374’ 
Altitude : 2804 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 19.699 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Dimanche 18 février, Le carnaval commence un 
peu plus tôt aujourd’hui. Nous nous méfions de 
ce qui va arriver et nous remettons nos habits 
d’hier plein de peinture. Le car est bien gardé et 
pour se déplacer nous utilisons les taxis de la 
ville. On s’y met tous les sept d’un coup. Les 
petits entrent dans le 
coffre. Direction le stade 
municipal. Le cortège 
démarre de là bas. 
Axelle et Eric peuvent y 

accéder gratuitement avec leur carte de presse. Le reste de 
la famille doit payer un petit droit d’accès. Cette fois-ci il y a 
des gradins, ils pourront rester assis pendant les festivités. 
Nous revoyons à nouveau les gens de la télévision qui nous 
saluent avec un grand sourire. Le carnaval se fait attendre. 
Mais dès que les portes s’ouvrent c’est un défilé haut en 
couleur qui débute.  

Pour voir comment tout cela est arrivé…. Faudra regarder notre documentaire 

Les danses de Cuzco viennent à notre rencontre 

La caméra est emballée avant les festivités 

On rencontre toutes les ethnies du Pérou 



La musique toujours sur le 
même thème, rythme tout 
le cortège. Cette fois, c’est 
de l’eau que les gens 
jettent. Les costumes 
d’incas sont extraordinaires 
en taille et en couleur. 
Après un moment, Axelle et 
Eric décident d’aller filmer 
le défilé dans les rues de la 
ville. Aucune télévision n’y est. Nous 
sommes les seuls dans la jungle de la 

foule. De suite, la population crie après nous et on nous offre assez vite des 
boissons alcoolisées. Nous ne sommes pas épargnés non plus en eau, les ballons 
filent droit sur nous et nous trempent en éclatants. Les gens rient de bon cœur et 
nous aussi. Nous avons aussi droit à 
quelques « gringos » que nous n’écoutons 
que d’une oreille. Le soleil tape vraiment 

fort et nous 
retrouvons 

après 
plusieurs 

heures les 
enfants sur la 
Grand-Place. 
Tout le 
monde a bien 
rôti, surtout Eric ! C’est à nouveau avec un taxi que 
nous faisons le chemin de retour. Un homme profite 
que la fenêtre est ouverte pour balancer un énorme 
seau d’eau dans le taxi. Tout l’intérieur est trempé. 
Nous finissons notre journée loin des bruits. Demain 
c’est déjà le dernier jour des festivités. 

 
Données du jour 
Arrêt : Dans un parking gardé de Cajamarca 
Point Gps: S 07°08.797’ – W 078°31.374’ 
Altitude : 2804 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 19.699 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
Lundi 19 février, C’est le jour où le carnaval commence le 
plus tôt. Direction l’endroit du premier jour : « le rond point 
musical ». Arsène n’est pas bien et doit courir à la toilette en 
permanence. Nous prenons le risque de partir avec lui. 
« Maman » veillera sur sa petite personne. La rue est déjà fort 
remplie. La veille, ils ont installés des gradins tout le long du 
parcours. Des gradins de fortunes mais malgré cela nous  

Toujours le même rythme musical  Haut en couleur 

Evidemment de jolies 
filles aussi 

Les Incas sont toujours présents 

Prêt pour le combat ! 



installons la petite famille sur ces sièges de fortune. Pourvu que rien ne s’écroule. Ils 
doivent cependant s’acquitter d’un droit « de s’asseoir » et payer une prime. Le 
spectacle devient hallucinant, le monde est partout. Des camions arrivent pour faire 

grimper les gens dessus. La rue est prise d’assaut, les personnes montent sur tous 
les bâtiments, les colonnes, les toits, les parcs….. Impossible de sortir du tunnel que 
forme la rue. Certaines personnes essaient de passer dans des endroits protégés 
par la police, les coups de matraques partent…. La foule est hystérique, nous 
n’avons jamais vu une foule pareille. Une certaine insécurité commence à nous 
gagner. La police nous rassure et nous propose leur aide en cas de problème. Nous 
attendons plus de deux heures que le cortège se mette en route. C’est le même 
carnaval que la veille mais avec des « chars » en plus. Plus coloré, plus grand. Nous 

nous régalons du spectacle et le fait de les filmer les « excitent » encore plus ! Nous 
recevons encore plus d’eau sur nous. Parfois l’eau 
arrive dans l’objectif de la caméra, nous essuyons au 
plus vite. Axelle parvient à parler avec certaines 
personnes et Eric la retrouve avec un grand chapeau 
local sur la tête. En tout cas, ambiance garantie. Le 
cortège dure ainsi plusieurs heures. Nous récoltons 
beaucoup de belles images, nous sommes contents. 
Quand nous revenons vers la famille, il n’y a plus 
personnes. Ils sont sans doute rentrés. Nous prenons 
un taxi après une extraction plus qu’épique du cortège. 
Rien n’est prévu pour s’extirper des rues, un vrai  Un ballon d’eau va partir ! 

Le cortège dans la foule 

C’est le même chapeau qu’Axelle a eu sur la tête 



danger ! De retour au car… personne ! Mais où sont-ils ? En fait ils ont eu encore 
plus difficile que nous pour s’en aller. Leur gradin s’est même effondré en partant… 
heureusement plus de peurs que de mal. La soirée se finira avec nos amis de 
Cuzco… calmement. Nous comprenons mieux maintenant pourquoi il s’agit du 
carnaval le plus important du Pérou…. Quelle folie ! 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans un parking gardé de Cajamarca 
Point Gps: S 07°08.797’ – W 078°31.374’ 
Altitude : 2804 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 19.699 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 
 
 

Mardi 20 février,  Après le remplissage en eau de nos cuves, nous reprenons notre 
route vers la Panaméricaine. Pour quitter Cajamarca, il faut rouler à travers un 
canyon de 180 kilomètres. Le tout se faisant à une vitesse de 40 km par heure. Nous 
passons au près d’un barrage et de nombreuses rizières. Il n’y a pas grands monde 
sur notre itinéraire. Certaines voitures nous dépassent et nous remarquons qu’elles 
viennent aussi de Cajamarca. Elles sont tachées de peinture, un beau travail de 
nettoyage en perspective. La vie dans le car est bien calme et il ne se passe pas trop 
de choses durant notre déplacement. Chacun admire le paysage à sa manière. Nous 

finissons notre route à Guadalupe dans une pompe à essence au bord de la Panam. 
La fille responsable du petit magasin vient nous parler et nous offrir plusieurs 
paquets de cafés ! Les filles, étant plus courageuses que les garçons, vont prendre 
une douche froide dans les locaux des camionneurs. Les garçons préfèrent l’eau 
chaude et se lavent dans le car. Une panne d’électricité intervient vers 23h00. Nous 
avons droit à un groupe électrogène le reste de la nuit. Un endroit un peu bruyant 
finalement. 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans une station d’essence de Guadalupe 
Point Gps: S 07°14.921’ – W 079°28.759’ 
Altitude : 63 m 
Déplacement : 180,4 km en 4h15 

Cerné par les montagnes 



Total des Kms sur terre : 19.888 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
 
Mercredi 21 février, Ca y est la décision est prise, nous allons bientôt quitter le 
Pérou, nous roulons vers l’équateur. Toujours sur la Panaméricaine nous avons 
encore un dernier endroit culturel à visiter. Nous voulons voir un musée. 
Lambayeque est un village qui n’est pas grand et pourtant nous tournons pendant un 
bon moment avant de tomber sur le bon musée. Le musée « des tombes royales de 
Sipan » se trouve au bout d’une petite impasse. Mais là, surprise…. Le bâtiment 
ressemble à une pyramide et nous sommes tout de suite séduit par le lieu. Il s’agit 

(d’après eux) du plus beau musée de l’Amérique du Sud. Tout d’abord une fouille en 
règle avec interdiction de faire des photos (donc vous ne verrez rien, na !).  
L’intérieur nous révèle des trésors incroyables avec la reconstruction des tombes des 
seigneurs de la pyramide de Sipan. Cette découverte est à mettre au même pied que 
la découverte de Toutankhamon. Les enfants sont surtout séduits par l’intérieur de la 
tombe du Roi. Enterré avec son chef militaire, une femme, un prêtre, un garde, deux 
lamas, un enfant, un chien et de nombreux trésors. Les filles restent beaucoup plus 

longtemps que les garçons….. Evidemment 
dès qu’il s’agit de bijoux…. ! Notre route repart 
et ce n’est qu’en début de soirée que nous 
nous arrêtons encore une fois dans une 
pompe à essence. De l’autre côté de la route 
un petit resto de fortune. Nous allons manger 
avec les camionneurs. Nous leur prenons tous 
leurs plats et quand les clients suivants 
arrivent, il ne reste pas grand-chose. Bonne 
nuit !  

 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans une station d’essence avant Talara 
Point Gps: S 04°34.905’ – W 081°11.485’ 
Altitude : 107 m 
Déplacement : 407 km en 6h59 
Total des Kms sur terre : 20.293 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : à Guadalupe 20 gallons pour 195,5 pesos 

Le musée des tombes royales de Sipan à Lambayeque 

Notre pompe pour la nuit 



Jeudi 22 février,  Il nous reste qu’un peu de route avant de rallier la frontière. Ne 
connaissant pas l’état général du réseau routier d’équateur, nous décidons de suivre 
au départ la Panaméricaine et de faire un détour de plus de 300 kilomètres. Nous ne 
rentrons pas en premier sur les « pistes » équatorienne. Au village d’Agua Verde 
nous apercevons de nombreux camions parqués. Charly s’exclame : « regarde papa, 
il est marqué Aduana sur le bâtiment. ». Bonne observation car c’est là qu’il faut 
montrer son passeport pour quitter le pays. Un poste bien avant la frontière. Tout se 
passe vite et nombreux sont les gens qui veulent nous aider, nous refusons poliment 
et puis fermement. Il nous reste à trouver le pont international qui sépare les deux 
pays. Là c’est la surprise totale. Nous arrivons à peine à manœuvrer tellement il y a 
des gens. Non pas qui traversent la frontière, mais qui vendent des tas de choses. 
Un petit bâtiment sert de douane. Nous y présentons les papiers du véhicule. On 
nous signale ensuite que nous devons déplacer notre car pour passer la frontière 

d’entrée de l’Equateur. Le pont international est minuscule et ridicule. On déplace 
donc le car de …. 3 mètres pour rencontrer l’autre douanier. A la vue de nos papiers, 
il ne sait pas trop quoi faire. Nous lui expliquons qu’il doit apposer son beau cachet 
sur le haut du formulaire et garder le « coupon » pour lui. Il exécute ce qu’on lui dit et 
nous souhaite un bon voyage. Un peu plus loin, c’est le tour des passeports. Nous 
voici tous avec un « droit d’entrée » de 90 jours. Maman est contente, elle va pouvoir 
visiter encore un autre pays. Enfin, nous roulons…. Mais pas pour bien longtemps… 
Contrôle du chargement, il faut s’arrêter. Devant nous, de nombreux douaniers 
fouillent toutes sortes de véhicules. On nous demande d’ouvrir deux de nos soutes… 
Un petit regard rapide et le douanier nous dit de repartir…. Soudain arrivent trois 
hommes. Ils entrent dans le car et nous posent plusieurs questions sur le voyage… 
Nous comprenons vite que c’est juste pour visiter le car… Tout se passe avec le 
sourire et une fois de plus on nous souhaite une bonne route. Durant le reste de la 
journée, nous aurons encore plusieurs contrôles de l’armée. Ce qui surprend en 

arrivant ici… C’est le vert… Partout 
autour de nous c’est la forêt 
équatoriale. D’immense étendue verte 
tout le long. La route, comme nous le 
craignons, n’est guère simple. 
Nombreux sont les nids de poules. Cela 
nous rappelle l’Argentine. Notre vitesse 
de croisière descend vite à 30 km par 
heure. Nous regardons émerveillés le 
spectacle autour de nous…. Cela valait 
vraiment la peine de venir ici…. Nous 
arrêtons le car avant la tombée de la 
nuit en haut du village de Balsas. 

Une différence totale de paysages en Equateur 

Séance de gym ! 
 

1, 2…  ! 



« Maman » organise  une séance de 
gymnastique pour ravigoter le corps endormi de 
nos enfants. Nous avons même droit à un peu de 
pluie…. C’est donc vrai la saison des pluies 
existe vraiment ! 
 
 

 
 

 
 
Données du jour 
Arrêt : Au sommet d’une côte devant la vue d’un petit village en Equateur 
Point Gps: S 03°45.301’ – W 079°49.763’ 
Altitude : 754 m 
Déplacement : 309 km en 6h26 
Total des Kms sur terre : 20.602 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 

 
 

Vendredi 23 février,  l’école est toujours 
bien présente et « maman » est plus 
qu’utile. Elle est devenue le professeur 
privée de Merlin et le matin elle le fait lire, 
réciter, écrire et … rire. Ils s’installent tous 
les deux devant la douche. Endroit un peu 
exigu mais franchement plus calme. Nous 
admirons une fois de plus la nature 
environnante et roulons vers Loja, grande 
ville du Sud-est. La route est sinueuse et 

comporte souvent des morceaux non 
goudronnés. Les enfants nous arrêtent pour 
acheter des bananes vertes. Axelle nous 
ramène une belle main et… la vendeuse. Elle 
désire aussi se rendre en ville et nous la 
chargeons avec nous. Il nous reste encore plus 
de deux heures avant d’arriver. Charly goûte 
une banane et nous préviens : « elles ne sont 
pas sucrée…. Elles ont un goût bizarre ! ». 
Effectivement se sont des bananes à cuire qui ont un peu le goût … d’une pomme de 

terre. Autant les routes sont mauvaises autant les 
voitures sont nouvelles. Pour trouver un endroit 
pour la nuit Axelle va trouver les chauffeurs 
d’autocar. « Pas de soucis, venez près de nous 
pour passer la nuit. Nous surveillerons votre 
véhicule. ». Nous voici donc au beau milieu 
d’autres autocars… une première pour nous. En 
fait c’est beaucoup plus sécurisant de laisser son 
véhicule avec une surveillance. Nous partons 

Notre « petite fleur » au milieu des plantes 

« Maman », une aide précieuse ! 

Un avant-goût de paradis 

Une banane au goût de patate 



tous manger du poulet dans un genre de 
fast-food. Le calcul du change est un peu 
plus simple. L’Equateur a adopté comme 
monnaie, le dollar Américain. Le prix de 
l’essence nous séduit. Il est environ 5 fois 
moins cher que chez nous (en Europe) et 
nous effectuons le plein pour à peine 55 
dollars.   
 
 
 

 
Données du jour 
Arrêt : A Loja 
Point Gps: S 03°58.678’ – W 079°12.391’ 
Altitude : 2059 m 
Déplacement : 163,7 km en 4h23 
Total des Kms sur terre : 20.762 km   
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 53,036 Gallons pour 55 $ 
Consommation moyenne : 23 l / 100 km (ca grimpe et ca tourne fort) 

 
Samedi 24 février,  Le matin est consacré aux 
courses. Nous trouvons à Loja un grand 
magasin et pouvons ainsi remplir à nouveau 
notre petit frigo. Nous sommes venus ici pour 
voir le village de Vilcabamba. Un des très rares 
endroits du monde où il n’est pas inhabituel de 
rencontrer de vieux papys de plus de 120 ans. 
Le climat là-bas est paraît-il bienfaiteur. La 
route n’est pas très longue, à peine une 
cinquantaine de kilomètre mais nous mettrons 

plus d’une heure trente pour y arriver. Malgré nos 
craintes, la route est presque bien asphaltée et cette 
fois, le car ne souffre pas trop. Nous traversons de 
jolis paysages pour arriver dans la vallée de 
Vilcabamba. Axelle a reçu le prospectus d’un hôtel 
et voudrait qu’on y fasse une halte. Elle part au 
village téléphoner. La réponse est positive, nous 
pourrons bénéficier de tous les services de l’hôtel 

moyennant une petite rétribution. Nous y 
arrivons après une montée un peu hasardeuse 
où nous griffons pas mal le côté droit du car. 
L’endroit est bien sympa et malgré le froid, les 
enfants partent vers la piscine. Personne n’y 
est et pour cause l’eau est glaciale. Rien n’y 
fait, ils plongent tous dans l’eau et « maman » 
en profite pour pousser Charly dans l’eau 
tandis qu’Axelle jette qui le demande dans le 
bassin. Les grands n’ont pas le même courage  

Avec nos copains, les autocaristes 

La grand-mère attaque ses petits fils ! 

Axelle jette ses fils 

Les frères 



et préfèrent rester sur le bord. Le car refait de l’effet et nombreuses 
sont les personnes qui viennent nous parler. Nous rencontrons 
comme ça deux suisses septuagénaires qui ont fait dans les années 
70 un voyage au cœur des Indes avec leurs grands enfants. Nous 
bavardons, nous échangeons et nous écoutons… respect à eux ! 
L’endroit est vraiment calme et nous passons une nuit sans bruit, ce 
qui n’arrive pas souvent. 
 

 
 
Données du jour 
Arrêt : sur le parking de l’hôte Izhcayluma de Vilcabamba  
Point Gps: S 04°16.698’ – W 079°13.441’ 
Altitude : 1677 m 
Déplacement : 50,4 km en 1h36 
Total des Kms sur terre : 20.812 km   
Prix de la nuit en camping : 28 $ pour nous 7 
Plein essence : 0 

 
Dimanche 25 février,  Ce matin on sépare le 
groupe. Les filles restent à l’hôtel car elles ont 
la possibilité d’aller … se faire masser ! Les 
garçons en profitent pour visiter les environs 
à… cheval ! Comme votre écrivain est du 
côté garçon, vous aurez un compte rendu 
détaillé de la 
promenade équestre 
et non de la séance 
de bien-être.  Pour 

venir nous chercher, nous avons droit à un beau taxi tout 
blanc avec à bord un espèce de cow-boy. Un bref bonjour et 
nous voici en route vers Vilcambamba. Les chevaux sont là 
et nous attendent. Tout le monde reçoit un cheval à sa 
mesure, les deux petits apparemment en ont un plus calme. 
Archibald qui en a déjà fait est sur « Blanche-neige ». Eric 

comme d’habitude est 
sur le plus petit. Dès le 
départ les chevaux se 
mettent au trot dans la 
ville. Il faut pouvoir rester assis sans tomber. 
Notre guide se présente enfin : « bonjour, je 
m’appelle Luis ». Il nous propose d’aller voir une 
cascade dans le parc national de la région. Les 
chevaux paraissent fort nerveux et même le 
poids d’Eric ne calme pas sa monture. Notre 

première surprise est de voir s’enfoncer les chevaux plus bas que leur « ventre » 
pour traverser une rivière. On ne chipote pas ici… on ne demande pas à Merlin si 
tout va bien, il faut suivre… Mais tout cela dans la bonne humeur. De suite, la route 
se complique et nous entrons dans la forêt qui est magnifique. Luis nous explique les 
différentes plantes et fruits que nous rencontrons. Bien que le chemin soit fort étroit,  

Malgré le froid les courageux vont à l’eau 

En avant pour le rodéo 

Au cœur de la forêt 

Toujours sûr de lui, Merlin avance comme un chef ! 



les chevaux aiment aller au trot en montant et l’ascension 
se fait rapidement. C’est à pied que nous terminons la 
montée pour découvrir une cascade dans une propriété 
privée. Les enfants sont aux anges 
et Merlin ajoute : « J’aime bien 
galoper, mais pas trop… ! ». Que 
comprendre, qu’il veut aller plus vite 
ou non ? C’est effectivement dans 
la descente que les chevaux 
mettent le paquet avant de devoir 
s’arrêter pour un moment. Nous 
sommes devant un champ de …. 
mûres !!! Ce n’est pourtant qu’une 
courte halte. Les chevaux 
reviennent vite sur le tarmac et c’est 

partit mon kiki… C’est une première pour nous, nous allons au 
triple galop et l’impression de vitesse est d’autant plus grande 
dans les tournants. Vous l’aurez compris, nous avons 
hautement apprécié cette ballade à cheval. Une autre manière 
de découvrir cette magnifique région. Nous retrouvons nos 
deux femmes après leur séance de massage. Elles reviennent 
avec un grand sourire bien que « maman » soit un peu cassé 
de partout. Dans le petit bar de l’hôtel nous lançons un « Ola » 
à deux jeunes et nous recevons une réponse inattendue : 
« Bonjour… ! ». Des Français ? Pas du tout… nous tombons 
sur deux Canadiens… Euh pardon deux Québécois fort 
sympathique. Nathalie et Denis sont en voyage pour sept mois 

en Amérique du Sud. Nous échangeons bien vite quelques mots et finissons notre 
soirée ensemble. Nous apprenons plein de 
choses sur leur fabuleuse région et Eric écoute 
avec attention. Bientôt nous passerons par là… 
alors silence. Leur bel accent amuse les enfants 
et nous échangeons quelques mots de nos 
contrées respectives : « Magasiner, Bûcher, 
Bourrasser et Enfarger » pour le Québec tandis 
que la Belgique lance : « Babelutte, Bisbrouille, 
Cumulet et Toutes-boîtes »… fou rire garantit… 
Bonne nuit mes enfants. 
 

Données du jour 
Arrêt : sur le parking de l’hôte Izhcayluma de Vilcabamba  
Point Gps: S 04°16.698’ – W 079°13.441’ 
Altitude : 1677 m 
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 20.812 km   
Prix de la nuit en camping : 28 $ pour nous 7 
Plein essence : 0 

 
 
 

Des mûres ! 

L’objet de notre promenade : 
la cascade 

Cowboy Charly 

Nathalie et Denis : nos deux 
sympathiques Québécois 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 
 
A suivre … 


